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RÉSUMÉ

Etude phytoécologique des landes humides à Calluna vulgaris (L) Hull de l'étage montagnard des Pyrénées centrales françaises. Une
unité, le Lycopodio clavati-Callunetum ass. nova, est décrite ainsi qu'une sous-alliance Calluno-Avenulenionpyrenaicae subal. nova d'affi-
nités atlantiques. Les deux syntaxons s'insèrent dans l'alliance européenne Calluno-Genistionpilosae P. Duvigneaud 1946.

ABSTRACT

Phytoecological study of mountain damp heaths with Calluna vulgaris (L.) Hull in the french central Pyrenees. A community, the
Lycopodio clavati-Callunetum ass. nova, is described and also a sub-alliance Calluno-Avenulenionpyrenaicae subal. nova of atlantic affini-
ties. The two syntaxons belong to the european alliance Calluno-Genistionpilosae P. Duvigneaud 1946.

Les fruticées basses dominées par Calluna vulgaris (L.)
Hull sont bien développées à l'étage montagnard des
Pyrénées centrales françaises. Dans la chaîne pyrénéenne
ces landes ont fait l'objet d'études écologiques diverses.
SUSPLUGAS (1942), dans les Pyrénées orientales, a été le pre-
mier à les analyser. Ensuite d'autres auteurs ont réalisé des
travaux dans d'autres secteurs du massif: MARQUEHOSSE
(1943) et CHOUARD (1949) dans la zone centrale, BOLOS

(1956 et 1957) dans les Pyrénées catalanes et aranaises,
BAUDIERE et SERVE (1973) dans la partie orientale et GRUBER

(1978) en Ariège. Enfin RIVAS-MARTINEZ (1979) fournit une
synthèse lors de la révision de la classe des Calluno-Ulicetea
Br.-Bl. et Tüxen 1943en Europe occidentale.

Plusieurs types de callunaies ont pu être observés dans les
Hautes-Pyrénées. Un article a été publié sur ce sujet (GRU-

BER, 1993) mais il est important de préciser qu'il existe des
landes à callune sèches, humides et alticoles (ces dernières
sur sols superficiels). Seules seront envisagées ici les landes
montagnardes humides très bien individualisées dans les
Pyrénées centrales septentrionales.

1. Étude phytosociologique et floristique
Les treize relevés consignés dans le tableau phytosociolo-

gique proviennent tous des Hautes-Pyrénées et, plus spécia-
lement, du bassin des Nestes, du haut Adour et du secteur du
Gave de Pau; voici leur localisation géographique:

1 - Au SW de Germ en allant vers l'Ourtiga (Louron).
2

-
Pla d'Adet à l'W du pic Lumière (Aure).

3 - Lisière supérieure du bois de Seubé près de Mont
(Louron).

4 - Plaine d'Esquiou au SSW de Bagnères-de-Bigorre
(Adour).

5 - Vallon d'Arrimoula au SE de Campan (Adour).
6 - A l'W du Pont de la Gaubie près de Barèges (Gave de

Pau).
7 - Le Couret au-dessus de la station de Val Louron (Louron).
8 - Col de Peyresourde versant Louron.
9

-
Ens en dessous de la Coume (Aure).

10 - Près de Germ en se dirigeant vers l'Ourtiga (Louron).
11 - Lisière supérieure de la sapinière de Balencous près

de Cazaux-Dessus (Louron).



12 -
Grand lacet de la D 918 avant La Mongie (Adour).

13 - Au S du Tuc de Labatiadère vers le N du col de
Peyrefite (Aure).

Les espèces suivantes, représentées une seule ou deux
fois, n'ont pas été inscrites sur le tableau (entre parenthèses
n° des relevés) : Poa chaixii (3, 11), Thymus polytrichus (1,
13), Plantago lanceolata var. sphaerostachya (2, 8),
Alchemilla alpina (2, 7), Ajuga pyramidalis (2, 8), Thlaspi
alpestre subsp. alpestre (2, 8), Alchemilla xanthochlora (2,
3), Phleum alpinum (3, 9), Aconitum napellus (3, 10),
Carlina acaulis (3, 9), Lathyrus pratensis (4, 12), Leontodon
hispidus (5, 6), Alchemilla glabra (5, 8), Plantanthera bifolia
(7, 10), Gentiana lutea (5, 9), Viola riviniana (5, 11),
Pedicularis sylvatica (4, 5), Erythronium dens-canis (8, 12),
Gentiana acaulis (8, 12), Phyteuma pyrenaicum (8, 9), Viola
cornuta (9, 13), Abies alba (g) (8, 11), Veronica chamaedrys
(8, 12),Rosapendulina(8, 11),Rubusidaeus(9,11),Rumex

acetosa (10, 12), Epilobium montanum (22), Pedicularis py-
renaica (2), Crocus nudiflorus (2), Centaurea nemoralis (2),
Gentiana verna (2), Senecio adonidifolius (2), Alchemilla
saxatilis (3), Veronica serpyllifolia (4), Rosa glauca (5),
Trifolium pratense (6), Veronica fruticans (7), Fraxinus ex-
celsior (a) (5), Athyrium filix-femina (5), Oreopteris limbo-
sperma (5), Phegopteris connectilis (5), Luzula sylvatica (5),
Holcus mollis (4), Ilex aquifolium (a) (4), Salix caprea (4),
Salix atrocinerea (4), Oxalis acetosella (5), Thalictrum aqui-
legifolium (7), Teucrium scorodonia (5), Carex sempervi-
rens subsp. pseudotristis (8), Senecio doronicum (8), Meum
athamanticum (8), Gymnocarpium dryopteris (9),
Mercurialis perennis (9), Prunella vulgaris (8), Angelica ra-
zulii (9), Nigritella nigra (10), Briza media (10), Scilla lilio-
hyacinthus (11), Knautia arvernensis (11), Polypodium vul-

gare (11), Anthyllis vulneraria subsp. boscii (12), Carex or-
nithopoda (12), Origanum vulgare (12), Ribes alpinum (12),
Orchis mascula (12), Potentilla sterilis (12) et Scabiosa cine-
rea(12).

Cette végétation correspond en grande partie à ce que
CHOUARD (1949) nomme «lande calcifuge de l'étage mon-
tagnard à Calluna vulgaris, Vaccinium et Juniperus». Les
meilleures caractéristiques en sont Vacciniummyrtillus
(abondant), Lycopodium clavatum (qui trouve là son opti-
mum écologique) et Carex pilulifera (voir le tableau phyto-
sociologique). Le nom de Lycopodio clavati-Callunetum
vulgaris est donc proposé pour désigner cette association
(holosyntypus, relevé n° 5).

Ces landines contiennent aussi quelques espèces différen-
tielles témoignant d'un caractère plutôt humide; ce sont
Lathyrus montanus, Ajuga reptans, Anemone nemorosa,
Ranunculus gouanii, Succisa pratensis, Ranunculus nemo-
rosus, etc. que l'on retrouve, pour la plupart, dans les sapi-
nières ou les hêtraies-sapinières voisines.

Le Lycopodio-Callunetums'insère sans conteste dans l'al-
liance du Calluno-Genistion pilosae P. Duvigneaud 1946
(Calluno-Ulicetalia (Quantin 1935) Tüxen 1937 et Calluno-
Ulicetea Br.-Bl. & Tüxen 1943) dont les espèces les plus re-
présentatives sont ici Viola canina, Viola bubanii, Genista
pilosa et Genista sagittalis. Cependant, il est aisé de s'aper-
cevoir qu'un certain nombre de taxons, présents dans toutes
les callunaies montagnardes des Hautes-Pyrénées, n'existent

pas ou sont rares dans la partie orientale des Pyrénées et dans

le reste de l'aire européenne du Calluno-Genistion. Il s'agit
d'Hypericumricheri subsp. burseri, Avenula lodunensis
subsp. pyrenaica, Polygala serpyllifolia, Galium marchan-
da et Centaurea nigra subsp. nigra.

Nous proposons de décrire une nouvelle sous-alliance, le
Calluno-Avenulenion pyrenaicae subal. nova qui regroupe-
rait, pour le moins, toutes les callunaies du versant nord des
Pyrénées centrales et occidentales; cette sous-unité étant ca-
ractérisée par les différentielles citées précédemment. Le
Lycopodio-Callunetum peut être désigné comme l'associa-
tion-type de cette sous-alliance. En définitive, le Calluno-
Genistion pilosae se scinderait en deux sous-alliances:

— Calluno-Genistenionpilosae subal. nova; espèces dif-
férentielles

: Genista anglica, G. germanica, Lembotropis
nigricans, Chamaecytisus hirsutus, Antennaria dioica et
Alchemilla saxatilis.

— Calluno-Avenulenionpyrenaicae subal. nova; espèces
différentielles: Avenula lodunensis subsp. pyrenaica,
Hypericum richeri subsp. burseri, Polygala serpyllifolia,
Galium marchandii et Centaurea nigra subsp. nigra, taxons
dont la distribution géographique est typiquement atlantique
ou subatlantique.

Le Calluno-Genistenion existerait encore dans la partie
orientale de la chaîne pyrénéenne sous la forme du Violo ca-
ninae-Callunetum O. Bolos 1956 catalano-aranais et de
l'Alchemillo saxatilis-Callunetum Susplugas 1942 pyrénéen
oriental. Le Lycopodio-Callunetum apparaît depuis l'Ariège
jusqu'aux Pyrénées atlantiques, donc sur une grande partie
du versant nord. Les relevés les plus humides (riches en
Vaccinium myrtillus) de l'Helictotricho sulcati-Callunetum
Gruber 1978 ariégeois s'insèrent certainement dans cette as-
sociation.

2. Caractéristiques écologiques et dynamique évolutive

Le Lycopodio-Callunetums'échelonne entre 900 et 1700 m
(moyenne des relevés: 1 480 m) ; c'est-à-dire qu'il a une ré-
partition essentiellement montagnarde. Il s'installe de préfé-
rence sur les substrats siliceux (schistes carbonifères, dévo-
niens, gothlandiens, ordoviciens, gabbros et grès permo-tria-
siques) et beaucoup plus rarement sur des calcaires très les-
sivés.

Ces landines colonisent surtout les ombrées (où l'enneige-
ment est assez durable) évitant les versants ensoleillés, trop
secs où d'autres types de callunaie se développent; ces der-
nières feront l'objet d'études ultérieures.

A l'étage montagnard, Calluna vulgaris, nanophanéro-
phyte, ne dépasse que très rarement 60 cm de hauteur, ce qui
est en plus la hauteur maximale de ces landines. Leur struc-
ture horizontale est en général assez continue, à l'exception
de quelques trouées herbeuses ou rocheuses. Le recouvre-
ment nanophanérophytiqueet chaméphytique est remarqua-
blement élevé (souvent plus de 80 %).

Les sols des callunaies ont fait l'objet d'études minu-
tieuses par SUSPLUGAS (1942) en Pyrénées orientales, BAU-

DIERE (1973) aux monts de l'Espinouze (Cévennes occiden-
tales) et AUBERT (1978) dans le sud-est français. En règle gé-
nérale, leur épaisseur atteint 40 à 50 cm (parfois davantage)
; ils sont de type A-B-C avec des pH acides situés entre 4,5
et 6. Dans les Pyrénées centrales, lorsque les sols deviennent



Lycopodio clavati -
Callunetum ass. nova

Numérodurelevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 1213
Altitude (dam) 140 165 165 106 115 159 166 156 148 149 148 145 164
Recouvrement(%) 100 95 100 95 95 100100100100100100 85 100
Pente (°) :"0 25 35 45 30 35 30 25 35 40 45 25 45 20
Substrat Sil SI Sil SI SI Sil SI Sil SI SI SI SI SI
Exposition NNW BVE N EN E NE N NNW NNW N W N

Caractéristiques de l'association et différentielles:
Vaccinium myrtillus 3331 323332323
Lathyrus montanus 212+1 112111
Conopodiumteojus + + 11+111+ + .+
Ajuga reptans 1 +11.1 + + 1 1

Anemone nemorosa"0.0 11 + 12111
Carex pilulifera 11 1 +1 + + 1

Ranunculus gouanii 1 1 1 + +
Melampyrump/'atense. 2 1 1 1 1

Succisa pratensis -+ 1 1 1. 1 +
Ranunculusnemorosus. + + + 1 + +
Luzula pilosa"0.0.0 1 + + 1

Arnica montana + + + +
Lycopodiumclavatum"0 + 1 1

Caractéristiques du Calluno-Avenulenion pyrenaicae

Hypericumricherisubsp.burseri 1 1 1 + + + 1 + + 1 + 2
Avenulalodunensissubsp.pyrenaica 2 1 + 1 2 1 + 2 + 2 +Polygalaserpyllifolia1 1 1 1 + 1 +
Galium marchanda 1 1 1 + 1 1 1

Centaurea nigra subsp. nigra + 1 + +
Caractéristiques d'alliance, d'ordre et de classe:

Calluna vulgaris 3343233343323
Potentilla erecta 2323222232 +2
Viola canina 11.1111121 + 1

Genista pilosa 11 11111 + 2
Prunella hastifolia 1.. + +1+1
Genista tinctoria "",,"0"0 1 ++ 1

Erica vagans 2 3 + 3
Scilla verna 1 1 1

Pteridium aquilinum"0. 2 1 + 1

Galium saxatile ,,,..0.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,0..0. 1 1 1

Viola bubanii 1 1

Serratula tinctoria + +
Potentillamontana + 2

Genista sagittalis 1

Ulex minor 1

Danthonia decumbens +

Espèces compagnes:
Achillea millefolium 1 1 + + 1 + + + 1 + + +
Festucanigrescens 2111111 + +111
Anthoxanthum odoratum 1+1111111 + + 21

x Hieracium hypeurum.0 + + 1 + 2 1 1 + 1 1

Stellaria holostea + 11 + + + 111 11 +
Juniperus communis",,'0. 11 +1 + +211
Deschampsia ffexuosa 12222211 2
Jasionelaevis 1 1 1 + +1+1
Thymus pulegioides +111+11 1

Hepatica nobilis.1+. + +1+1 +
Carex caryophyllea + 1 + 1 + + +
Lotuscomiculatus 1++1+1+
Hypericum maculatum + 1 + 1 1 1

Stachysofficinalis 1 + 1 + 1 +
Veronica officinalis 1 +.. + + 1



Luzula campesfns. 1. + + + +
Brachypodium pinnatum 1 1 1 2 1

Rhododendronferrugineum + + 1 + +
Dianthus monspessulanus + + + + 1

Agrostiscapillaris 1 + 1 + +Galiumverum1 + + + +
Pimpinella saxifraga 1 + + + +
Rhinanthus pumilus + 1 + 1Homogynealpina+ + + 1

Campanula rotundifolia 1 + + +
Dactytorhiza maculata "0'0'0 + 1 ++
Solidago virgaurea"0' + + + +
Daphne laureola"0'0' + + + +
Luzu/a multiflora 1 + + 1

Blechnum spicant 1 1 +
Trifolium alpinum 1 1 +
Juniperusnana. 1 + +
Luzulanutans + 1 1

Vaccinium uliginosum 1 2 1

Cirsium palustre"0"0 + + 1

Helianlhemumnummularium 1 1 1

Nardusstricta••••. 1 1 +
Campanula lanceotata 1 + +
Digitalis purpurea + + +
Betula pendula (a)

+ +
Dryopteris filix-mas "0",'0''0 1 1 +
Helleborusviridissubsp.occidentalis.

+ + +
Thesium pyrenaicum••. + + 1

Lycopodio clavati
-

Callunetum ass. nova

encore plus profonds, Cytisus scoparius (L.) Link s'installe
et supplante la callune ; un début de podzolisation est parfois
visible dans cette partie des Pyrénées (lessivage plus ou
moins accusé des horizons superficiels du sol). Les sols sont
donc assez profonds et humifères mais le pH, souvent trop
acide, conduit à une uniformisation physionomique de la
lande par sélection des espèces les plus compétitives.

En ce qui concerne l'évolution, il semble que le pâturage,
encore assez important de nos jours, soit un des facteurs qui
assure la pérennité de cette végétation (un pied de callune vit
environ 40 à 50 ans). Les callunaies humides sont en grande
partie interprétées comme des stades de dégradation à pro-
gression très lente (problèmes de germination pour de nom-
breuses espèces), voire quelquefois bloquée à cause du froid
(et de l'acidité qui en résulte) ou du surpâturage. Lorsque
cette évolution est possible, elle aboutirait à des forêts mon-
tagnardes ombrophiles comme le Scillo-Fagetum Br.-Bl.
1952 (hêtraies mésohygrophiles) ou le Festuco altissimae-
Abietetum Rivas-Martinez 1968 (hêtraies-sapinières et sapi-
nières humides).

Conclusions

Le Lycopodio-Callunetum occupe des surfaces considé-
rables, en moyenne montagne, sur les ombrées des Pyrénées
centrales. Ces landines sont le résultat de conquêtes anthro-
piques anciennes aux dépens de forêts humides qui ont été
défrichées afin d'étendre les capacités en pacages, prairies
de fauche et terres agricoles.

De nos jours, la déprise rurale va en s'accélérant et devrait
conduire à l'interruption de l'extension de ces landes et même
à leur régression. Mais l'acidité du sol, le froid et la faible to-
lérance de la callune vis-à-vis des espèces végétales concur-
rentes auront pour conséquence une évolution très lente, par-
fois non perceptible par l'homme, vers des stades préfores-
tiers. Le pâturage des ovins, encore notable actuellement, est
aussi un facteur de pérennisation de ces landes basses.
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